
Comment le siècle des Lumières remet-il en cause l’ordre 

établi ? 

 
La condamnation de l’esclavage 

 
a. Que dénonce le philosophe Helvétius ? 

Il sous-entend le drame humain. Les produits exotiques, dont le sucre, sont le fruit 

du travail difficile des esclaves dans les plantations. Il accuse les colons de 

maltraitance. 

 
b. Comment cette gravure permet-elle de connaître l’opinion de son auteur sur 

l’esclavage ? 

L’auteur montre une femme allaitant, sans distinction, un enfant blanc et un enfant 

noir. Pour son auteur, il n’y a pas de différence entre les hommes de couleur 

différente, ils sont tous égaux à ses yeux. 

c. Que regarde la femme avec compassion ? 

Elle regarde derrière elle la répression brutale des Blancs contre les Noirs. 

 



 

La révolte contre les inégalités 

 

 

a. D’où ce discours est-il extrait ? 

Ce discours est extrait d’une pièce de théâtre, écrite en 1778, par Beaumarchais. 

b. Quelle attitude le valet Figaro reproche-t-il à la noblesse ? 

Il n’accepte pas leur sentiment de supériorité et leur mépris pour les personnes 

qui ne sont pas nobles. 

c. Comment Figaro dénonce-t-il cette attitude ? 

Il dénonce cette attitude en l’associant aux nombreux privilèges matériels que la 

société d’Ancien Régime accorde à la noblesse. Il dit que c’est absurde et 

illégitime, les privilèges étant liés uniquement au hasard de la naissance. 

d. D’où vient la révolte de Figaro ? 

Figare compare sa situation à celle des nobles. Il dénonce l’oisiveté du comte alors 

que lui doit travailler comme valet pour vivre. Figaro se plaint des efforts 

considérables qu’il doit accomplir. A l’opposé d’un noble, il fait beaucoup et 

obtient peu, ce qui est totalement injuste. 

 

 

 

 



a. Identifie les trois ordres de la société 

française. 

A droite, le noble (la noblesse) porte épée et 

chapeau. A gauche, le curé (le clergé) est 

reconnaissable à sa croix et à son rabat bleu 

autour du cou. En dessous, le paysan (le tiers 

état) est courbé, pauvrement vêtu avec des 

sabots aux pieds. 

 

b. Quel message le dessinateur veut-il 

exprimer ? 

Les paysans supportent le faste du train de vie 

des nobles et entretiennent les membres du 

clergé en payant les impôts alors qu’ils 

occupent un rang social inféireur. 

 

c. Comment appelle-t-on ces images humoristiques ? 

On appelle cela des caricatures. 

 

d. Que critique cette caricature ? 

Cette caricature critique l’exploitation du tiers état représenté par sa majorité 

paysanne. Le paysan n’est bon qu’à travailler, qu’à payer. C’est lui qui supporte 

la noblesse et le clergé, les deux autres ordres oisifs qui profitent de son labeur 

sans rien faire. 

 

Armand, dénonciateur des injustices 

 



 
a. Quel est le fait relaté par Armand ? 

On parle de l’emprisonnement de l’écrivain philosophe Voltaire à la Bastille. 

b. De quel incident nait cette affaire ? 

Dans la loge de théâtre d’une amie actrice, Voltaire se dispute avec un noble qui 

s’est moqué de son rang de roturier. 

c. Comment les nobles sauvaient-ils leur honneur ? 

Les nobles qui seuls portaient l’épée provoquaient l’adversaire en duel. 

d. Qu’est-ce qui scandalise Armand ? 

Il est scandalisé par les comportements du chevalier de Rohan : humiliation 

sociale, bastonnade par les valets, interventions pour faire arrêter Voltaire. Il est 

outré par le fonctionnement de la justice avec la pratique des lettres de cachet.  Il 

trouve que Voltaire n’a pas bénéficié d’un procès équitable.  

 

La critique de la monarchie absolue de droit divin 

 
a. Quelle idée des philosophes des Lumières sont reprises dans cet extrait ? 

Cet extrait parle de l’égalité et de la liberté (personne ne commande seul). 

b. Contre quoi va cette critique ? 

Le pouvoir du roi est remis en cause : la critique va à la monarchie absolue de 

droit divin. 

 



c. D’après ce texte, qui doit commander ? 

D’après ce texte, c’est le peuple qui doit détenir la souveraineté. Si le roi veut 

gouverner, c’est avec l’accord de la Nation. 

 

 
 

JE RETIENS 

Au cours du siècle des Lumières, les philosophes dénoncent 

l’esclavage, les inégalités sociales et les injustices de l’Ancien Régime. 

Les écrits et les caricatures critiquent la société d’ordres. Ces idées 

contestent la monarchie absolue de droit divin. 
 


